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Plusieurs centaines de manifes-

tants ont dénoncé jeudi sur la 

places des Nations à Genève la 

politique menée par le président 

turc, Recep Tayyip Erdogan. Le 

rassemblement a été maintenu 

malgré l’absence du chef d’Etat à 

la conférence internationale sur 

Chypre (lire aussi en page 10). 

«L’actualité de la répression reste 

la même et la nécessité de la 

dénoncer» aussi, a indiqué un 

membre de Solidarités, Jean Bur-

germeister, dont le mouvement 

était à l’origine de la manifesta-

tion. Il a appelé à la solidarité avec 

les victimes de la politique turque. 

De nombreux Kurdes étaient 

présents.  Ils expliquaient que 

plus de 40 millions de Kurdes ne 

sont pas des terroristes contraire-

ment à ce que dit Ankara. 

Les personnes rassemblées ont 

également dénoncé la détention 

de 40 000 personnes, le renvoi de 

près de 100 000 fonctionnaires, 

magistrats, journalistes ou méde-

cins ou encore la fermeture de 

près de 200 médias. 

Le conseiller administratif Rémy 

Pagani ou le conseiller national 

Carlo Sommaruga (PS/GE) igu-

raient notamment parmi les mani-

festants. ATS/KEYSTONE

Manif anti-Erdogan «Objets du sacré»: un parcours initiatique
Pédagogie X Hier au Musée 
d’ethnographie de Genève 
(MEG), la Plateforme interreli-
gieuse et les Editions Agora ont 
inauguré le parcours pédago-
gique «Objets du sacré», en la 
présence d’une classe du cycle 
d’orientation. Pour l’occasion, 
trois magistrats se sont déplacés 
afin d’accompagner les élèves 
dans cette plongée au cœur de 
l’univers des religions. 

Par groupe de quatre, les 
jeunes étaient invités à décou-
vrir une sélection de pièces de 
la collection permanente du 
musée. «Ce sont des objets de 
rituel, à travers lesquels les per-
sonnes ont cherché à s’élever», 
commente Eric Ackermann, 
président de la Plateforme in-
terreligieuse de Genève. «Ils 
sont un pont entre le visible et 
l’invisible.» 

Une application smartphone 
donne le rythme du parcours. 
Les participants y trouvent no-
tamment des quizz, en une sorte 
de jeu de piste historique entre 
les différentes vitrines. Rires, 
perplexité, les élèves papil-
lonnent entre leur écran et les 
encarts explicatifs. La multi-

tude de religions représentées 
intrigue. Le pari – rendre les 
élèves acteurs de leur savoir – 
semble réussi. A la in, les com-
mentaires font sourire l’au-
dience adulte: «D’habitude je 
regarde pas trop les ‘trucs’, en-
in les vitrines, quoi.» 

Confrontés à ces objets du 
sacré, que pensent les jeunes du 
débat sur le port de signes reli-
gieux dans l’espace public? Pour 

deux élèves rencontrées, leur 
présence n’est pas un problème. 
«C’est un choix qui regarde la 
personne», dit Victoria. Pour 
Eurielle, elle-même croyante, 
c’est un témoignage de foi, d’un 
attrait pour le «merveilleux» 
qu’il faudrait chercher à com-
prendre. Et c’est bien un mes-
sage d’attention pour l’autre qui 
a été le leitmotiv de cette inau-
guration. Selon Sami Kanaan, 

chef du Département de la 
culture et du sport de la Ville, 
«Genève est une mosaïque fra-
gile, qui nécessite un travail de 
compréhension mutuelle. Ce 
type d’initiative doit être acces-
sible à tous». Pour Pierre Mau-
det, conseiller d’Etat en charge 
de la Sécurité et de l’économie, 
«ce type de parcours et les ré-
lexions qui y sont liées peuvent 
contribuer à poser les termes du 
débat sur la laïcité.» 

En pratique, Anne Emery 
Torracinta, conseillère d’Etat en 
charge de l’Instruction pu-
blique, se réjouit de cette oppor-
tunité d’activité extrascolaire 
faite aux enseignants. «C’est un 
point de départ intéressant. 
Avec de la préparation, l’expé-
rience peut être reprise en classe 
par la suite pour aborder de 
nombreux sujets. Le fait reli-
gieux ne doit pas être nié, au 
contraire. Les cours d’histoires 
sont par exemple un espace 
pour l’aborder à l’école.» Au dé-
but de l’inauguration, M. Acker-
mann formulait quant à lui le 
souhait que ce type de démarche 
favorise à l’avenir «un dialogue 
sans peur». ILIANN DUNAND

La fermeture progressive des abris PC répond à une volonté politique

Les migrants de Bellevue  
transferés à Versoix
STEPHANIE DE ROGUIN

Asile X L’abri PC de Valavran à Belle-
vue, qui héberge des migrants, ferme-
ra ses portes le 15 ou le 16 janvier. Les 
résidants actuels de l’abri seront relo-
gés dans celui de Versoix. Une béné-
vole engagée nous en a informé. Ce 
choix l’étonne, tout autant que les 
membres de l’association «Bellevue 
accueille», active auprès de ce public.

La bénévole expose que les mi-
grants étaient bien intégrés dans la 
commune, de par les nombreux pro-
jets montés pour ou avec eux (cours 
de français, fêtes, jardinage). Les réfu-
giés quittent un bâtiment bénéiciant 
d’un accès au rez-de-chaussée avec 
lumière naturelle pour trouver à Ver-
soix un espace au deuxième sous-sol, 
déplore-t-elle. «C’était un abri qui 
marchait vraiment bien. Personne ne 
comprend ce choix.» 

Un changement relatif
Selon Patrick Falconnet, coprésident 
de l’association «Versoix accueille», 
ce regroupement serait lié à la taille 
des abris: vu les coûts d’exploitation, 
l’Hospice général aurait choisi de fer-
mer les petits, moins rentables. L’ar-
rivée des résidants de Bellevue ne va 
pas changer grand-chose, selon lui: 
«A Versoix, on avait 80 résidants, 
puis certains sont partis en foyer. 
Avec l’arrivée de ceux de Valavran, 
on va revenir à peu près au même 
nombre.» La plupart des migrants de 
Bellevue sont d’ailleurs connus à 
Versoix, puisqu’ils participent déjà 
régulièrement à certaines des activi-
tés proposées. M. Falconnet conirme 
néanmoins la différence de conigu-
ration des lieux, l’abri de Bellevue 
offrant effectivement une pièce avec 
large baie vitrée, alors que celui de 
Versoix se trouve «vraiment sous 
terre». 

Bernard Manguin, chargé des rela-
tions publiques à l’Hospice général, 
conirme l’information, précisant que 
l’abri de Bellevue sera vide, mais «gar-
dé dans le dispositif en cas de besoin». 
Il ajoute que les locaux de Versoix 
viennent de recevoir un grand coup 
de neuf: réfection, rénovation, net-
toyage. Les conditions d’hébergement 
reviennent au même selon lui, «un 
abri PC étant par déinition une solu-
tion d’hébergement en sous-sol». Si les 
habitants de Bellevue regrettent le 
départ de leurs requérants, au regard 
des efforts menés en termes d’intégra-
tion, le porte-parole de l’Hospice géné-
ral considère la fermeture de l’abri 
comme «très positive»: cela signiie en 
effet que des solutions de remplace-
ment, notamment dans les centres 
d’hébergement de l’institution, ont été 

trouvées pour une partie des mi-
grants. L’abri PC de Balexert va d’ail-
leurs aussi fermer dans un futur 
proche, nous apprend-il. 

Une démarche politique
Le conseiller d’Etat Mauro Poggia in-
formait, dans une intervention diffu-
sée mi-décembre sur la RTS, que l’ob-
jectif du canton était de fermer pro-
gressivement tous les abris PC – sauf 
nouvelle vague migratoire – pour as-
surer de meilleures conditions de lo-
gement au x person nes qu i s’y 
trouvent. «Du point de vue humain, 
on ne peut pas vivre durant des mois 
dans un abri de manière correcte», 
afirmait-il. Sur les neuf abris en fonc-
tion début 2016, il n’y en avait déjà 
plus que six au mois de décembre. Le 
magistrat annonçait alors qu’au 

moins deux abris fermeraient courant 
2017, et le reste au premier semestre 
2018. 

Les autorités genevoises prévoient 
de transférer progressivement les mi-
grants dans les centres d’héberge-
ment de l’Hospice général. Selon plu-
sieurs associations, de nombreux 
foyers seraient aujourd’hui saturés. 
Des autorisations de construire pour 
1200 places supplémentaires au-
raient été délivrées, a encore précisé 
le magistrat.

Dans le canton de Vaud, l’Etablis-
sement vaudois d’accueil des mi-
grants (EVAM) ferme aussi à tour de 
bras ses abris PC (notre édition du 6 
janvier). Moins d’arrivants certes, 
mais aussi l’hébergement offert par 
des particuliers pour une centaine 
d’individus. I

Le parcours pédagogique sillonne l’exposition permanente du MEG.  
 MUSÉE D’ETHNOGRAPHIE

Décès du peintre  
Dominique Appia
Carnet noir X Le peintre genevois Domi-
nique Appia est décédé dimanche à l’âge de 
90 ans, a annoncé sa famille jeudi. Dessina-
teur dans un bureau d’architecte, il s’était 
mis à la peinture à 40 ans, en autodidacte. 
Il a signé plusieurs décorations murales, 
dont le plafond du Victoria Hall, à Genève, 
en 1987. 

L’artiste avait repeint ce plafond après 
l’incendie de 1984. La fresque qui y igure 
prolonge la salle de spectacle. Des partitions 
s’envolent vers le ciel, tandis que l’ancien 
conseiller administratif socialiste de la Ville 
de Genève Claude Ketterer, commanditaire 
de l’œuvre, toise le public depuis le balcon. 

Outre des tableaux à l’acrylique, Domi-
nique Appia a aussi réalisé des décors de 
théâtre et d’opéra, des afiches d’exposition, 
des illustrations. Des éléments de sa ville 
natale, les toits, la rade, le Salève, la cathé-
drale Saint-Pierre ou encore le Jet d’eau, 
apparaissent dans ses compositions sou-
vent oniriques, proches du surréalisme. 

En 2013, Dominique Appia publiait Ge-
nève. Guide amoureux et sentimental pour les 
curieux, aux Editions Slatkine. Un ilm docu-
mentaire réalisé par Nasser Bakhti lui a été 
consacré en 2015. Une cérémonie aura lieu 
lundi au Centre funéraire de St-Georges. ATS

CONCERTS À L’AMR

CE JAZZ VENU DU NORD
De Jan Garbarek à Mats Gustafsson, en 

passant par Nils Petter Molvaer, Jan 

Lundgren ou E.S.T (de feu Esbjörn 

Svensson), la Scandinavie l’a prouvé, elle 

est une terre de jazz – du plus épuré au 

plus échevelé. L’AMR consacre trois soirs 

au jazz nordique sous l’intitulé «Welcome 

Scandinavia». Ce vendredi (21 h 30), 

l’incandescent quintet de la jeune saxo-

phoniste virtuose Mette Rasmussen, musi-

cienne danoise établie en Norvège, place 

d’emblée la barre très haut. A l’opposé du 

spectre générationnel, le septuagénaire 

suédois Bobo Stenson, igure du label 

ECM, caressera la note bleue dimanche en 

trio (20 h 30). Entre deux, samedi 

(21 h 30), le trio norvégien 1982 

combinera piano, harmonium, violon et 

batterie pour une belle exploration de 

timbres. RMR

«Welcome Scandinavia» du 13 au 15 janvier  
au Sud des Alpes. Rens: amr-geneve.ch

Les autorités 
genevoises 
prévoient de 
transférer pro-
gressivement 
les migrants 
dans les 
centres d’hé-
bergement de 
l’Hospice gé-
néral. JPDS/
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